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 RÉSURRECTION DU SEIGNEUR 
MESSE DU JOUR DE PÂQUES 

DIMANCHE 17 AVRIL 2022 — ANNÉE C 

Église Saint Louis des Français, Lisbonne, Portugal 
 

Jour de création nouvelle 

Ce dimanche de Pâques est, pour les chrétiens, le jour de fête par excellence : passage du Christ de la mort à la vie 
et joie pour la Résurrection, jour de création nouvelle, « la merveille devant nos yeux ». 
 

Chant d'entrée :   

Nous l’avons vu ressuscité ! 
Nous l’avons vu ressuscité, 
Nous témoins de la vérité ! 
Il est venu, Il reviendra ! 
Amen ! Alléluia ! Amen ! Alléluia ! 

1. Il est vivant ! tu l’as vu la première, 
 Parle Marie de Magdala ! 
 Hors du tombeau, debout dans la lumière. 
 Il dit « Marie » ! C’était sa  voix ! 

2. Le cœur brûlant, vous allez près du Maître, 
 Vers Emmaüs, sur le chemin… 
 Nous étions deux, il s’est fait reconnaître, 
 Le soir à la fraction du pain ! 

3. Vous étiez onze nous dit l’Écriture, 
 La nuit couvrait Jérusalem… 
 Il a paru ! Il montrait Ses blessures, 
 Il a soufflé son Esprit Saint ! 

 

Acte pénitentiel : Je confesse à Dieu tout-puissant… 
 

Kyrie :  Kyrie Eleison, Kyrie Eleison, Kyrie Eleison, Kyrie Eleison. Messe du Peuple de Dieu — Kyrie 

 Christe Eleison, Christe Eleison, Christe Eleison, Christe Eleison. Charles-Eric Hauguel 

 Kyrie Eleison, Kyrie Eleison, Kyrie Eleison, Kyrie Eleison. 
 

Gloire à Dieu :  Gloire à Dieu, gloire à Dieu au plus haut des cieux ! Messe du Peuple de Dieu — Gloria 

 Gloire à Dieu, gloire à Dieu au plus haut des cieux ! Charles-Eric Hauguel 

Et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, nous te glorifions, 
nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père. Toi qui enlèves 
les péchés du monde, prends pitié de nous ; Toi qui enlèves les péchés du monde, reçois notre 
prière ; Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous. 

Car toi seul es saint, Toi seul es Seigneur, Toi seul es le Très-Haut, Jésus Christ, avec le Saint-Esprit 
dans la gloire de Dieu le Père. Amen ! 
 

Lecture du livre des Actes des Apôtres :  Ac 10, 34a.37-43 

« Nous avons mangé et bu avec lui après sa résurrection d’entre les morts » 
 

Psaume :  R/. Ce jour que fit le Seigneur Ps 117 (118), 1.2, 16-17, 22-23 

 est un jour de joie, Alléluia ! (Ps 117, 24) 
 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Colossiens :  Col 3, 1-4 

 « Recherchez les réalités d’en haut, là où est le Christ » 
 

Séquence de Pâques Victimae pascháli láudes 
 

Acclamation : Alléluia ! Allélu—Alléluia ! Alléluia ! Allélu—ia ! © Prions en Église — U25 

 Alléluia ! Allélu—Alléluia ! Alléluia ! Allélu—ia ! Pierre Damon, Alléluia dit de Taizé 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean :  Jn 20, 1-9 

 « Il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts » 
 

Credo (Symbole de Nicée-Constantinople) : Je crois en un seul Dieu, le Père tout-puissant… 
 

Prière Universelle : R/. Ô Christ ressuscité, exauce-nous. 
 

Offertoire :  Orgue… 
 



Sanctus :  Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur, Dieu de l’Univers ! Messe du Peuple de Dieu 

 Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur, Dieu de l’Univers ! Sanctus — AL 597 

 Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire, Hosanna au plus haut des cieux. 
 Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, Hosanna au plus haut des cieux. 
 

Anamnèse :  Tu es Seigneur notre Résurrection, Alléluia ! 
 Gloire à toi qui fus cloué en croix. Amen ! Gloire à toi qui fus enseveli. Amen ! 
 Gloire à toi qui es ressuscité. Amen ! Gloire à toi qui es monté au ciel. Amen ! 
 Gloire à Toi qui règne dans la gloire. Amen ! Gloire à Toi qui es toujours vivant. Amen ! 
 Tu es Seigneur notre Résurrection, Alléluia ! 
 

Notre Père : Notre Père, qui es aux cieux… 
 

Agneau de Dieu : Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde, Messe du Peuple de Dieu — Agnus 

 Prends pitié de nous ! Prends pitié de nous ! Charles-Eric Hauguel 

 Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde, 
 Prends pitié de nous ! Prends pitié de nous ! 
 Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde, 
 Donne-nous la paix ! Donne-nous la paix ! 
 

Communion :  S.P. Biagui, Le festin de l’Agneau 

Nous célébrons le festin de l’Agneau, 
Corps livré et sang versé pour nos vies. 3. Venez, buvez sans payer 

 car je suis la Vraie Source de Vie 

4. Venez, louez à jamais 
 car je suis le Dieu du vrai Amour 

1. Venez, priez sans tarder 
 car je suis le Maître de la Vie 

2. Venez, mangez sans payer 
 car je suis le Pain qui rassasie 
 

Chant à Marie : © Editions Desclée de Brouwer — V136 

1. Vierge Sainte, Dieu t'a choisie, 
 depuis toute éternité, 
 Pour nous donner son Fils bien-aimé, 
 Pleine de grâce nous t'acclamons. 

2. Par ta foi et par ton amour, 
 ô Servante du Seigneur ! 
 Tu participes à l'œuvre de Dieu, 
 Pleine de grâce, nous te louons.  

Ave ! Ave ! Ave Maria ! 

3. En donnant, aux hommes ton Fils, 
 Mère riche de bonté, 
 Tu fais la joie de ton Créateur, 
 Pleine de grâce, nous t’acclamons 

 

Chant d’envoi : Victoire, Alléluia, chantons, crions de joie, Jésus Christ est sorti du tombeau. 
 Victoire, Alléluia, chantons, crions de joie, Jésus Christ est sorti du tombeau. 

 Galilée, Galilée, Galilée, Galilée, Galilée, je viens de la Galilée, 
 Jésus m’a chargé d’annoncer à tous Ses frères qu’il est ressuscité ! 

 Victoire, Alléluia, chantons, crions de joie, Jésus Christ est vainqueur de la mort ! 
 Victoire, Alléluia, chantons, crions de joie, Jésus Christ est vainqueur de la mort ! 

 Victoire ! Vi – i – i – i – ictoire ! Le Seigneur est Vivant ! 
 Victoire ! Vi – i – i – i – ictoire ! Le Seigneur est Vivant ! 

 Il est ressuscité, victoire ! Le Seigneur est vivant, victoire ! 
 Vraiment Il est vivant, victoire ! Il a vaincu la mort, victoire ! 
 La mort est engloutie, victoire ! Elle n’a plus de pouvoir, victoire ! 

 Oh ! Oh ! Victoire ! Vi – i – i – i –i – ictoire ! 

 Ô Seigneur, Tu nous as donné Ton Fils, qui a souffert, qui est mort et qui vit ! 
 La mort a été engloutie par la vie, Ô mort, où est donc ta victoire ? 
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 RÉSURRECTION DU SEIGNEUR 
MESSE DU JOUR DE PÂQUES 

DIMANCHE 17 AVRIL 2022 — ANNÉE C 

Église Saint Louis des Français, Lisbonne, Portugal 
 

Jour de création nouvelle 

Ce dimanche de Pâques est, pour les chrétiens, le jour de fête par excellence : passage du Christ de la mort à la vie 
et joie pour la Résurrection, jour de création nouvelle, « la merveille devant nos yeux ». 
 

Chant d'entrée :   

Nous l’avons vu ressuscité ! 
Nous l’avons vu ressuscité, 
Nous témoins de la vérité ! 
Il est venu, Il reviendra ! 
Amen ! Alléluia ! Amen ! Alléluia ! 

1. Il est vivant ! tu l’as vu la première, 
 Parle Marie de Magdala ! 
 Hors du tombeau, debout dans la lumière. 
 Il dit « Marie » ! C’était sa  voix ! 

2. Le cœur brûlant, vous allez près du Maître, 
 Vers Emmaüs, sur le chemin… 
 Nous étions deux, il s’est fait reconnaître, 
 Le soir à la fraction du pain ! 

3. Vous étiez onze nous dit l’Écriture, 
 La nuit couvrait Jérusalem… 
 Il a paru ! Il montrait Ses blessures, 
 Il a soufflé son Esprit Saint ! 

 

Acte pénitentiel : Je confesse à Dieu tout-puissant, je reconnais devant vous, frères et sœurs, que j’ai péché 
en pensée, en parole, par action et par omission ; on se frappe la poitrine en disant : oui, j’ai vraiment péché. On 

continue : c’est pourquoi je supplie la bienheureuse Vierge Marie, les anges et tous les saints, et vous aussi, 
frères et sœurs, de prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 
 

Kyrie :  Kyrie Eleison, Kyrie Eleison, Kyrie Eleison, Kyrie Eleison. Messe du Peuple de Dieu — Kyrie 

 Christe Eleison, Christe Eleison, Christe Eleison, Christe Eleison. Charles-Eric Hauguel 

 Kyrie Eleison, Kyrie Eleison, Kyrie Eleison, Kyrie Eleison. 
 

Gloire à Dieu :  Gloire à Dieu, gloire à Dieu au plus haut des cieux ! Messe du Peuple de Dieu — Gloria 

 Gloire à Dieu, gloire à Dieu au plus haut des cieux ! Charles-Eric Hauguel 

Et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, nous 
te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le 
Père tout-puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père. Toi qui enlèves 
les péchés du monde, prends pitié de nous ; Toi qui enlèves les péchés du monde, reçois notre 
prière ; 
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous. 

Car toi seul es saint, Toi seul es Seigneur, Toi seul es le Très-Haut, Jésus Christ, avec le Saint-Esprit 
dans la gloire de Dieu le Père. Amen ! 
 

Prière d’ouverture (collecte) : 

 Aujourd’hui, Seigneur Dieu, par ton Fils unique, vainqueur de la mort, tu nous as ouvert les portes 

de l’éternité ; tandis que nous fêtons solennellement la résurrection du Seigneur, nous t’en 
prions : accorde-nous d’être renouvelés par ton Esprit pour que nous ressuscitions dans la 
lumière de la vie. Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, qui vit et règne avec toi dans l’unité 
du Saint Esprit, Dieu, pour les siècles des siècles. 

— Amen. 
 

Lecture du livre des Actes des Apôtres :  Ac 10, 34a.37-43 
« Nous avons mangé et bu avec lui après sa résurrection d’entre les morts » 

n ces jours-là, quand Pierre arriva à Césarée chez un centurion de l’armée romaine, il prit la parole et dit : 
« Vous savez ce qui s’est passé à travers tout le pays des Juifs, depuis les commencements en Galilée, E 



après le baptême proclamé par Jean : Jésus de Nazareth, Dieu lui a donné l’onction d’Esprit Saint et de 
puissance. Là où il passait, il faisait le bien et guérissait tous ceux qui étaient sous le pouvoir du diable, car 
Dieu était avec lui. Et nous, nous sommes témoins de tout ce qu’il a fait dans le pays des Juifs et à Jérusalem. 
Celui qu’ils ont supprimé en le suspendant au bois du supplice, Dieu l’a ressuscité le troisième jour. Il lui a 
donné de se manifester, non pas à tout le peuple, mais à des témoins que Dieu avait choisis d’avance, à nous 
qui avons mangé et bu avec lui après sa résurrection d’entre les morts. Dieu nous a chargés d’annoncer au 
peuple et de témoigner que lui-même l’a établi Juge des vivants et des morts. C’est à Jésus que tous les 
prophètes rendent ce témoignage : Quiconque croit en lui reçoit par son nom le pardon de ses péchés. » 

— Parole du Seigneur. 
— Nous rendons grâce à Dieu. 
 

Psaume :  R/. Ce jour que fit le Seigneur Ps 117 (118), 1.2, 16-17, 22-23 

 est un jour de joie, Alléluia ! (Ps 117, 24) 

Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! 
Éternel est son amour ! 
Oui, que le dise Israël : 
Éternel est son amour ! 
 
Le bras du Seigneur se lève, 
le bras du Seigneur est fort ! 

Non, je ne mourrai pas, je vivrai, 
pour annoncer les actions du Seigneur. 
 
La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs 
est devenue la pierre d’angle : 
c’est là l’œuvre du Seigneur, 
la merveille devant nos yeux. 

 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Colossiens :  Col 3, 1-4 
 « Recherchez les réalités d’en haut, là où est le Christ » 

rères, si vous êtes ressuscités avec le Christ, recherchez les réalités d’en haut : c’est là qu’est le Christ, assis 
à la droite de Dieu. Pensez aux réalités d’en haut, non à celles de la terre. 

En effet, vous êtes passés par la mort, et votre vie reste cachée avec le Christ en Dieu. Quand paraîtra le 
Christ, votre vie, alors vous aussi, vous paraîtrez avec lui dans la gloire. 

— Parole du Seigneur. 
— Nous rendons grâce à Dieu. 
 

Séquence de Pâques Victimae pascháli láudes 

À la Victime pascale, 
chrétiens, offrez le sacrifice de louange. 

 
L'Agneau a racheté les brebis : 
le Christ innocent a réconcilié 

les pécheurs avec le Père. 
 

La mort et la vie s'affrontèrent 
en un duel prodigieux. 

Le Maître de la vie mourut ; vivant, il règne. 
 

« Dis-nous, Marie Madeleine, 
qu'as-tu vu en chemin ? » 

 

« J'ai vu le sépulcre du Christ vivant, 
j'ai vu la gloire du Ressuscité. 

 
« J'ai vu les anges ses témoins, 

le suaire et les vêtements. 
 

« Le Christ, mon espérance, est ressuscité ! 
Il vous précédera en Galilée. » 

 
Nous le savons : le Christ 

est vraiment ressuscité des morts. 
 

Roi victorieux, 
prends-nous tous en pitié ! Amen. Alléluia. 

 
 

Acclamation : Alléluia ! Allélu—Alléluia ! Alléluia ! Allélu—ia ! © Prions en Église — U25 

 Alléluia ! Allélu—Alléluia ! Alléluia ! Allélu—ia ! Pierre Damon, Alléluia dit de Taizé 

Notre Pâque immolée, c’est le Christ ! Célébrons la Fête dans le Seigneur ! Alléluia. 

(cf. 1 Co 5, 7b-8a) 
 Alléluia ! Allélu—Alléluia ! Alléluia ! Allélu—ia ! 
 Alléluia ! Allélu—Alléluia ! Alléluia ! Allélu—ia ! 
 

F 



Évangile de Jésus Christ selon saint Jean :  Jn 20, 1-9 
 « Il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts » 

e premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de grand matin ; c’était encore les 
ténèbres. Elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée du tombeau. Elle court donc trouver Simon-Pierre et 

l’autre disciple, celui que Jésus aimait, et elle leur dit : « On a enlevé le Seigneur de son tombeau, et nous ne 
savons pas où on l’a déposé. » Pierre partit donc avec l’autre disciple pour se rendre au tombeau. Ils couraient 
tous les deux ensemble, mais l’autre disciple courut plus vite que Pierre et arriva le premier au tombeau. En se 
penchant, il s’aperçoit que les linges sont posés à plat ; cependant il n’entre pas. Simon-Pierre, qui le suivait, 
arrive à son tour. Il entre dans le tombeau ; il aperçoit les linges, posés à plat, ainsi que le suaire qui avait 
entouré la tête de Jésus, non pas posé avec les linges, mais roulé à part à sa place. C’est alors qu’entra l’autre 
disciple, lui qui était arrivé le premier au tombeau. Il vit, et il crut. Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient 
pas compris que, selon l’Écriture, il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts. 

— Acclamons la Parole de Dieu. 
— Louange à toi, Seigneur Jésus ! 
 

Credo (Symbole de Nicée-Constantinople) : Je crois en un seul Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de 
la terre, de l’univers visible et invisible. Je crois en un seul Seigneur, Jésus Christ, le Fils unique de Dieu, né du 
Père avant tous les siècles : Il est Dieu, né de Dieu, lumière, née de la lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu, 
engendré non pas créé, consubstantiel au Père, et par lui tout a été fait. Pour nous les hommes, et pour notre 
salut, il descendit du ciel ; Aux mots qui suivent, tous s’inclinent jusqu’à : «s’est fait homme». par l’Esprit Saint, il a pris 
chair de la Vierge Marie, et s’est fait homme. Crucifié pour nous sous Ponce Pilate, il souffrit sa passion et fut 
mis au tombeau. Il ressuscita le troisième jour, conformément aux Écritures, et il monta au ciel ; il est assis à la 
droite du Père. Il reviendra dans la gloire, pour juger les vivants et les morts ; et son règne n’aura pas de fin. Je 
crois en l’Esprit Saint, qui est Seigneur et qui donne la vie ; il procède du Père et du Fils ; avec le Père et le Fils, 
il reçoit même adoration et même gloire ; il a parlé par les prophètes. Je crois en l’Eglise, une, sainte, 
catholique et apostolique. Je reconnais un seul baptême pour le pardon des péchés. J’attends la résurrection 
des morts, et la vie du monde à venir. Amen. 
 

Prière Universelle : 

 Le Christ est le visage de l’amour du Père. Dans la contemplation et l’action de grâce, supplions 
le Père pour que tous nos frères accueillent la révélation de sa bonté : 

 

R/ Ô Christ ressuscité, exauce-nous. 
 

– « Les apôtres, témoins de la Résurrection » (Ac 10, 34a.37-43). Seigneur, Dieu de lumière, toi qui 
as incité Pierre à annoncer instantanément le Christ mort et ressuscité aux peuples païens, 
aujourd’hui nous te demandons de continuer à éclairer le Pape François et ton Eglise pour aider 
toutes les sociétés humaines sur les chemins de la paix ! R/. 

 

– « Voici le jour que fit le Seigneur, qu’il soit pour nous jour de fête et de joie ! » Psaume 117 (118), 
1.2, 16-17, 22-23. Seigneur, Dieu de toute joie, insuffle un nouvel élan de vie dans le cœur des 
croyants ainsi que dans le cœur de ceux qui ne trouvent aucune signification au jour de 
Pâques ! R/. 

 

– « Recherchez les réalités d’en haut, là où est le Christ » (Col 3, 1-4) Seigneur, Dieu 
miséricordieux, nous te confions tous les chrétiens persécutés à cause de notre foi commune en 
toi : réconforte-les par ta Présence vivante et fasse que l’Eglise entière les soutienne par tous les 
moyens possibles (dons, démarches politiques, prières, etc…). R/. 

 

– « Un peuple naît auprès d’un tombeau » (Jn 20, 1-9) Seigneur, Dieu Sauveur, en ces jours de 
fête, pense aux familles déchirées, séparées par mille causes différentes : aide-les à croire que 
tout est encore possible pour aller vers la réconciliation ; qu’ils ne se découragent pas face aux 
situations humainement insolubles ! R/. 

 

L 



 Dieu notre Père, en nous donnant ton Fils tu es pour toujours présent aux hommes. Accorde à 
tous nos frères l’espérance et la paix, par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

— Amen. 
 

Offertoire :  Orgue… 
 

Sanctus :  Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur, Dieu de l’Univers ! Messe du Peuple de Dieu 

 Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur, Dieu de l’Univers ! Sanctus — AL 597 

 Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire, Hosanna au plus haut des cieux. 
 Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, Hosanna au plus haut des cieux. 
 

Anamnèse :  Tu es Seigneur notre Résurrection, Alléluia ! 

 Gloire à toi qui fus cloué en croix. Amen !  
 Gloire à toi qui fus enseveli. Amen ! 
 Gloire à toi qui es ressuscité. Amen ! 
 Gloire à toi qui es monté au ciel. Amen ! 
 Gloire à Toi qui règne dans la gloire. Amen ! 
 Gloire à Toi qui es toujours vivant. Amen ! 

 Tu es Seigneur notre Résurrection, Alléluia ! 
 

Notre Père : Notre Père, qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté 
soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. Pardonne-nous nos 
offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous laisse pas entrer en 
tentation mais délivre-nous du Mal. Amen. 
 

Agneau de Dieu : Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde, Messe du Peuple de Dieu — Agnus 

 Prends pitié de nous ! Prends pitié de nous ! Charles-Eric Hauguel 

 Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde, 
 Prends pitié de nous ! Prends pitié de nous ! 

 Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde, 
 Donne-nous la paix ! Donne-nous la paix ! 
 

Communion :  S.P. Biagui, Le festin de l’Agneau 

Nous célébrons le festin de l’Agneau, 
Corps livré et sang versé pour nos vies. 3. Venez, buvez sans payer 

 car je suis la Vraie Source de Vie 

4. Venez, louez à jamais 
 car je suis le Dieu du vrai Amour 

1. Venez, priez sans tarder 
 car je suis le Maître de la Vie 

2. Venez, mangez sans payer 
 car je suis le Pain qui rassasie 
 

Chant à Marie : © Editions Desclée de Brouwer — V136 

1. Vierge Sainte, Dieu t'a choisie, 
 depuis toute éternité, 
 Pour nous donner son Fils bien-aimé, 
 Pleine de grâce nous t'acclamons. 

2. Par ta foi et par ton amour, 
 ô Servante du Seigneur ! 
 Tu participes à l'œuvre de Dieu, 
 Pleine de grâce, nous te louons.  

Ave ! Ave ! Ave Maria ! 

3. En donnant, aux hommes ton Fils, 
 Mère riche de bonté, 
 Tu fais la joie de ton Créateur, 
 Pleine de grâce, nous t’acclamons 

 

Prière après la communion : 

 Dieu de miséricorde, nous t'en prions, 
 Puisque le Sauveur du monde, en naissant aujourd'hui, 



 nous fait naître à la vie divine, 
 que sa générosité nous accorde aussi l'immortalité. 
 Lui qui vit et règne avec toi et le Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. 

— Amen. 
 

Annonces de la semaine : 
 

Bénédiction finale, renvoi de l’assemblée : 

 Le Seigneur soit avec vous. 
— Et avec votre esprit. 
 

 Que Dieu tout-puissant vous bénisse, en ce jour où nous célébrons la solennité de Pâques et, dans 
sa bonté, qu’il vous protège des assauts du péché. 

— Amen. 
 

 Il vous régénère pour la vie éternelle par la résurrection de son Fils unique : qu’il vous comble de la 
vie sans fin. 

— Amen. 
 

 Ils sont finis, les jours de la passion du Seigneur : vous qui célébrez avec allégresse la fête de 
Pâques, venez, avec son aide, prendre part en exultant aux fêtes qui s’accomplissent dans la joie 
de l’éternité. 

— Amen. 
 

 Et que la bénédiction de Dieu tout-puissant vous bénisse, 
 le Père, 
 le Fils 
  et le Saint-Esprit. 
— Amen. 
 

 Allez, dans la paix du Christ, alléluia, alléluia. 
— Nous rendons grâce à Dieu, alléluia, alléluia. 
 

Chant d’envoi : Victoire, Alléluia, chantons, crions de joie, Jésus Christ est sorti du tombeau. 
 Victoire, Alléluia, chantons, crions de joie, Jésus Christ est sorti du tombeau. 

 Galilée, Galilée, Galilée, Galilée, Galilée, je viens de la Galilée, 
 Jésus m’a chargé d’annoncer à tous Ses frères qu’il est ressuscité ! 

 Victoire, Alléluia, chantons, crions de joie, Jésus Christ est vainqueur de la mort ! 
 Victoire, Alléluia, chantons, crions de joie, Jésus Christ est vainqueur de la mort ! 

 Victoire ! Vi – i – i – i – ictoire ! Le Seigneur est Vivant ! 
 Victoire ! Vi – i – i – i – ictoire ! Le Seigneur est Vivant ! 
 Il est ressuscité victoire !  
 Le Seigneur est vivant victoire ! 
 Vraiment Il est vivant victoire ! 
 Il a vaincu la mort victoire ! 
 La mort est engloutie victoire ! 
 Elle n’a plus de pouvoir victoire ! 
 Oh ! Oh ! Victoire ! Vi – i – i – i –i – ictoire ! 

 Ô Seigneur, Tu nous as donné Ton Fils, qui a souffert, qui est mort et qui vit ! 

 La mort a été engloutie par la vie, Ô mort, où est donc ta victoire ? 
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PREMIERE LECTURE - Actes 10, 34-43 
 
Quand Pierre arriva à Césarée chez un centurion de l’armée 
romaine, 34 il prit la parole : 37 "Vous savez ce qui s’est passé 
à travers tout le pays des Juifs depuis les débuts en Galilée, 
après le baptême proclamé par Jean : 38 Jésus de Nazareth, 
Dieu l’a consacré par l’Esprit Saint et rempli de sa force. Là où 
il passait, il faisait le bien et il guérissait tous ceux qui étaient 
sous le pouvoir du démon. Car Dieu était avec lui. 39 Et nous, 
les Apôtres, nous sommes témoins de tout ce qu’il a fait dans 
le pays des Juifs et à Jérusalem. Ils l’ont fait mourir en le 
pendant au bois du supplice. 40 Et voici que Dieu l’a ressuscité 
le troisième jour. 41 Il lui a donné de se montrer, non pas à tout 
le peuple, mais seulement aux témoins que Dieu avait choisis 
d’avance, à nous qui avons mangé et bu avec lui après sa 
résurrection d’entre les morts. 42 Il nous a chargés d’annoncer 
au peuple et de témoigner que Dieu l’a choisi comme Juge 
des vivants et des morts. 43 C’est à lui que tous les prophètes 
rendent ce témoignage : Tout homme qui croit en lui reçoit par 
lui le pardon de ses péchés." 
 
COMMENTAIRE - par Marie Noëlle Thabut. 
 
Pierre est à Césarée sur Mer (il y avait là effectivement une 
garnison romaine), et il est entré dans la maison de Corneille, 
un officier romain.  
Comment en est-il arrivé là ? Et que vient-il y faire ? En fait, si 
Pierre est là, c’est qu’il a été quelque peu bousculé par l’Esprit 
Saint. D’abord, peu de temps auparavant, Pierre vient 
d’accomplir deux miracles : il a ressuscité un homme, Enée, à 
Lydda, et une femme, Tabitha, à Joppé (on dirait aujourd’hui 
Jaffa ; Ac 9, 32 - 43). Ces deux miracles lui ont prouvé que le 
Seigneur ressuscité était avec lui et agissait à travers lui. Car 
Jésus avait bien annoncé que, comme lui, et en son nom, les 
apôtres chasseraient les démons, guériraient les malades, et 
ressusciteraient les morts.  
Ce sont ces deux miracles, peut-être, qui ont donné à Pierre 
la force de franchir l’étape suivante, qui est décisive : il s’agit 
peut-être d’un miracle plus difficile encore ! Car cette fois, 
contrairement à toute son éducation, à toutes ses certitudes 
d’avant, Pierre, le juif devenu chrétien, franchit le seuil d’un 
païen, Corneille, le centurion romain ; il est vrai que Corneille 
est un païen très ami des Juifs, on dit qu’il est un "craignant 
Dieu" ; c’est-à-dire un converti à la religion juive mais sans 
aller jusqu’à la circoncision : or la circoncision est la marque 
de l’Alliance ; un incirconcis même proche de cœur reste un 
païen. Et c’est chez ce païen, Corneille, que Pierre est entré 
et il y annonce la grande nouvelle : Jésus de Nazareth est 
ressuscité ! Traduisez : l’Evangile est en train de déborder les 
frontières d’Israël ! On dit souvent que Paul est l’apôtre des 
païens, mais il faut rendre justice à Pierre : si l’on en croit les 
Actes des Apôtres, c’est lui qui a commencé, et à Césarée, 
justement, chez le centurion romain Corneille.  
Et ce que nous venons d’entendre, c’est donc le discours que 
Pierre a prononcé chez Corneille, en ce jour mémorable. D’où 
l’importance de la dernière phrase du texte que nous venons 
d’entendre ; Pierre vient de comprendre : "Tout homme qui 
croit en lui (Jésus) reçoit par lui le pardon de ses péchés." 
Tout homme, c’est-à-dire pas seulement les Juifs : même des 
païens peuvent entrer dans l’Alliance. Le salut a d’abord été 
annoncé à Israël, mais désormais il suffit de croire en Jésus-
Christ pour recevoir le pardon de ses péchés, c’est-à-dire 
pour entrer dans l’Alliance avec Dieu. Et donc tout homme, 
même païen peut être baptisé au nom de Jésus. Visiblement, 
ce fut la grande découverte des premiers chrétiens, Paul et 
Pierre y insistent tous les deux : il suffit de croire en Jésus 
pour être sauvé !  
L’ensemble du discours de Pierre chez Corneille est 
révélateur de l’état d’esprit des Apôtres dans les années qui 
ont suivi la Résurrection de Jésus. Ils avaient été les témoins 
privilégiés des paroles et des gestes de Jésus, et ils avaient 

LEITIRA I – Act 10,34.37-43 

Leitura dos Actos dos Apóstolos 

Naqueles dias, Pedro tomou a palavra e disse:  «Vós sabeis 

o que aconteceu em toda a Judeia,  a começar pela 

Galileia, depois do baptismo que João pregou: Deus ungiu 

com a força do Espírito Santo a Jesus de Nazaré, que 

passou fazendo o bem e curando a todos os que eram 

oprimidos pelo Demónio, porque Deus estava com Ele. 

Nós somos testemunhas de tudo o que Ele fez no país dos 

judeus e em Jerusalém; e eles mataram-n’O, suspendendo-

O na cruz. Deus ressuscitou-O ao terceiro dia e permitiu-Lhe 

manifestar-Se, não a todo o povo, mas às testemunhas de 

antemão designadas por Deus, a nós que comemos e 

bebemos com Ele, depois de ter ressuscitado dos mortos. 

Jesus mandou-nos pregar ao povo e testemunhar que Ele 

foi constituído por Deus juiz dos vivos e dos mortos. É d’Ele 

que todos os profetas dão o seguinte testemunho: quem 

acredita n’Ele recebe pelo seu nome a remissão dos 

pecados». 

 

AMBIENTE 

A obra de Lucas (Evangelho e Actos dos Apóstolos) 

aparece entre os anos 80 e 90, numa fase em que a Igreja 

já se encontra organizada e estruturada, mas em que 

começam a surgir “mestres” pouco ortodoxos, com 

propostas doutrinais estranhas e, às vezes, pouco cristãs. 

Neste ambiente, as comunidades cristãs começam a 

necessitar de critérios claros que lhes permitam discernir a 

verdadeira doutrina de Jesus da falsa doutrina dos falsos 

mestres. 

Lucas apresenta, então, a Palavra de Jesus, transmitida 

pelos apóstolos sob o impulso do Espírito Santo: é essa 

Palavra que contém a proposta libertadora de Deus para 

os homens. Nos Actos, em especial, Lucas mostra como a 

Igreja nasce da Palavra de Jesus, fielmente anunciada 

pelos apóstolos; será esta Igreja, animada pelo Espírito, fiel 

à doutrina transmitida pelos apóstolos, que tornará 

presente o plano salvador do Pai e o fará chegar a todos 

os homens. 

Neste texto em concreto, Lucas propõe-nos o testemunho 

e a catequese de Pedro em Cesareia, em casa do 

centurião romano Cornélio. Convocado pelo Espírito (cf. 

Act 10,19-20), Pedro entra em casa de Cornélio, expõe-lhe 

o essencial da fé e baptiza-o, bem como a toda a sua 

família (cf. Act 10,23b-48). O episódio é importante, porque 

Cornélio é o primeiro pagão a cem por cento a ser 

admitido ao cristianismo por um dos Doze (o etíope de que 

se fala em Act 8,26-40 já era “prosélito”, isto é, simpatizante 

do judaísmo). Significa que a vida nova que nasce de 

Jesus é para todos os homens. 

 

MENSAGEM 

O nosso texto é uma composição lucana, onde ecoa o 

kerigma primitivo. Pedro começa por anunciar Jesus como 

“o ungido”, que tem o poder de Deus (vers. 38a); depois, 

descreve a actividade de Jesus, que “passou fazendo o 

bem e curando todos os que eram oprimidos” (vers. 38b); 

em seguida, dá testemunho da morte na cruz (vers. 39) e 

da ressurreição (vers. 40); finalmente, tira as suas 

conclusões acerca da dimensão salvífica de tudo isto (vers. 

43b: “quem acredita n’Ele recebe, pelo seu nome, a 

remissão dos pecados”). Esta catequese refere também, 
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peu à peu compris qu’il était le Messie que tout le peuple 
attendait. Et puis, il y avait eu le Vendredi-saint : Dieu avait 
laissé mourir Jésus de Nazareth ; certainement, Dieu n’aurait 
pas laissé mourir son Messie, son Envoyé ; leur déception 
avait été immense ; Jésus de Nazareth ne pouvait pas être le 
Messie.  
Et puis ce fut le coup de tonnerre de la Résurrection : non, 
Dieu n’avait pas abandonné son Envoyé, il l’avait ressuscité. 
Et les Apôtres avaient eu de nombreuses rencontres avec 
Jésus vivant ; et maintenant, depuis l’Ascension et la 
Pentecôte, ils consacraient toutes leurs forces à l’annoncer à 
tous ; c’est très exactement ce que Pierre dit à Corneille : 
"Nous, les Apôtres, nous sommes témoins de tout ce qu’il a 
fait dans le pays des juifs et à Jérusalem. Ils l’ont fait mourir 
en le pendant au bois du supplice. Et voici que Dieu l’a 
ressuscité le troisième jour... Nous avons mangé et bu avec 
lui après sa résurrection d’entre les morts."  
Il restera pour les Apôtres une tâche immense : si la 
résurrection de Jésus était la preuve qu’il était bien l’Envoyé 
de Dieu, elle n’expliquait pas pourquoi il avait fallu passer par 
cette mort infamante et cet abandon de tous. La plupart des 
gens attendaient un Messie qui serait un roi puissant, 
glorieux, chassant les Romains ; Jésus ne l’était pas. 
Quelques-uns imaginaient que le Messie serait un prêtre, il ne 
l’était pas non plus, il ne descendait pas de Lévi ; et l’on 
pourrait faire la liste de toutes les attentes déçues une fois de 
plus.  
Alors les Apôtres ont entrepris un formidable travail de 
réflexion : ils ont relu toutes leurs Ecritures, la Loi, les 
Prophètes et les Psaumes, pour essayer de comprendre. 
Pour arriver à dire, comme le fait Pierre ici, "C’est à Jésus que 
tous les prophètes rendent témoignage... Il nous a chargés 
d’annoncer au peuple et de témoigner que Dieu l’a choisi 
comme Juge des vivants et des morts", il a fallu tout ce travail 
de relecture, après la Pentecôte, à la lumière de l’Esprit Saint  
Un autre aspect tout-à-fait remarquable de ce discours de 
Pierre, c’est son insistance pour dire que c’est Dieu qui agit ! 
Jésus de Nazareth était un homme apparemment semblable 
à tous les autres, mortel comme tous les autres... eh bien, 
Dieu agissait en lui et à travers lui : "Dieu l’a consacré, Dieu 
était avec lui, Dieu l’a ressuscité, Dieu lui a donné de se 
montrer aux témoins que Dieu avait choisis d’avance, Dieu l’a 
choisi comme juge des vivants et des morts... " Et la phrase 
qui résume tout cela : "Dieu l’a consacré par l’Esprit-Saint et 
l’a rempli de sa force". Désormais, Pierre vient de le 
comprendre, tout homme, Juif ou païen, peut grâce à Jésus-
Christ être lui aussi consacré par l’Esprit Saint et rempli de sa 
force ! 
 
 
PSAUME 117 (118) 
 
Rendez grâce au Seigneur car il est bon :  
Eternel est son amour !  
Qu’ils le disent, ceux qui craignent le Seigneur :  
Eternel est son amour ! 
 
Le bras du Seigneur se lève,  
le bras du Seigneur est fort !  
Non, je ne mourrai pas, je vivrai  
pour annoncer les actions du Seigneur. 
 
La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs  
est devenue la pierre d’angle.  
C’est là l’œuvre du Seigneur,  
la merveille devant nos yeux.  
 
COMMENTAIRE - par Marie Noëlle Thabut. 
 
Si on ne veut pas faire d’anachronisme, il faut admettre que 
ce psaume n’a pas été écrit d’abord pour Jésus-Christ ! 
Comme tous les psaumes, il a été composé, des siècles avant 

com alguma insistência, o testemunho dos discípulos que 

acompanharam, a par e passo, a caminhada histórica de 

Jesus (vers. 39a. 41. 42). 

Repare-se como a ressurreição de Jesus não é 

apresentada como um facto isolado, mas como o culminar 

de uma vida vivida de um determinado jeito. Depois de 

Jesus ter passado pelo mundo “fazendo o bem e 

libertando todos os que eram oprimidos”; depois de Ele ter 

morrido na cruz como consequência desse “caminho”, 

Deus ressuscitou-O. A radical transformação e 

transfiguração da realidade terrestre de Jesus, a 

plenitudização das suas possibilidades humanas e divinas, 

parece ser o ponto de chegada de uma vida posta ao 

serviço do projecto salvador e libertador de Deus. Por outro 

lado, esta vida, vivida na entrega e no dom, é uma 

proposta transformadora que, uma vez acolhida, liberta da 

escravidão do egoísmo e do pecado (vers. 43). 

E os discípulos? Eles são aqueles que aderiram a Jesus, 

acolheram a sua proposta libertadora e estão a ressuscitar, 

à medida que a sua vida se identifica com a de Jesus; 

mas, além disso, eles são as testemunhas de tudo isto: é 

absolutamente necessário que esta proposta de 

ressurreição, de vida plena, de vida transfigurada, chegue 

a todos os homens. É que essa proposta de salvação é 

universal e deve atingir, através dos discípulos, todos os 

povos da terra, sem distinção. Os acontecimentos do dia 

do Pentecostes já haviam anunciado este projecto. 

 

ACTUALIZAÇÃO 

Reflectir a Palavra, a partir das seguintes coordenadas: 

• A ressurreição de Jesus é a consequência de uma vida 

gasta a “fazer o bem e a libertar os oprimidos”. Isso significa 

que, sempre que alguém – na linha de Jesus – se esforça 

por vencer o egoísmo, a mentira, a injustiça e por fazer 

triunfar o amor, está a ressuscitar; significa que sempre que 

alguém – na linha de Jesus – se dá aos outros e manifesta 

em gestos concretos a sua entrega aos irmãos, está a 

ressuscitar. Eu estou a ressuscitar, porque caminho pelo 

mundo fazendo o bem, ou a minha vida é uma submissão 

ao egoísmo, ao orgulho, ao comodismo? 

• A ressurreição de Jesus significa, também, que o medo, a 

morte, o sofrimento, a injustiça deixam de ter poder sobre o 

homem que ama, que se dá, que partilha a vida. Ele tem 

assegurado a vida plena, essa vida que os poderes deste 

mundo não podem atingir nem restringir. Ele pode, assim, 

enfrentar o mundo com a serenidade que lhe vem da fé. 

Estou consciente disto ou deixo-me dominar pelo medo, 

sempre que tenho de agir para combater aquilo que 

rouba a vida e a dignidade a mim e a cada um dos meus 

irmãos? 

• Aos discípulos pede-se também que sejam as 

testemunhas da ressurreição. Nós não vimos o sepulcro 

vazio, mas fazemos todos os dias a experiência do Senhor 

ressuscitado, vivo e caminhando ao nosso lado nos 

caminhos da história. Temos de testemunhar essa 

realidade; no entanto, é preciso que o nosso testemunho 

seja comprovado por factos concretos: por essa vida de 

amor e de entrega que é sinal da vida nova de Jesus em 

nós. 

 

SALMO RESPONSORIAL – Salmo 117 (118) 

Refrão 1: Este é o dia que o Senhor fez: 
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le Christ, pour être chanté au temple de Jérusalem. Comme 
tous les psaumes aussi, il redit toute l’histoire d’Israël, cette 
longue histoire d’Alliance : c’est cela qu’on appelle "l’œuvre 
du Seigneur, la merveille devant nos yeux... " ; c’est 
l’expérience qui fait dire au peuple élu : oui, vraiment, l’amour 
de Dieu est éternel ! Dieu a accompagné son peuple tout au 
long de son histoire, et toujours il l’a sauvé de ses épreuves.  
- On a là un écho du chant de victoire que le peuple libéré 

d’Egypte a entonné après le passage de la Mer Rouge : 
"ma force et mon chant, c’est le Seigneur, il est pour moi 
le salut". Les mots "œuvre" ou "merveille" sont toujours 
dans la Bible une allusion à la libération d’Egypte. Et 
quand je dis "allusion", le mot est trop faible, c’est un 
"faire mémoire" au sens fort de ressourcement dans la 
mémoire commune du peuple.  

- "Le bras du Seigneur se lève, Le bras du Seigneur est 
fort", c’est aussi un faire mémoire de la libération 
d’Egypte. Et cette oeuvre de libération de Dieu, elle n’est 
pas seulement celle d’un jour, elle est permanente, on l’a 
sans cesse expérimentée ; c’est vraiment d’expérience 
qu’ils peuvent le dire "ceux qui craignent le Seigneur" : 
"Eternel est son amour". Et nous savons que les hommes 
de la Bible ont appris peu à peu à remplacer le mot 
"craindre" par le mot "aimer".  

- Et c’est cet amour éternel de Dieu qui fonde l’espérance : 
vous savez bien que chaque fois qu’on chante les 
libérations du passé, c’est aussi et surtout pour y puiser 
la force d’attendre celles de l’avenir ; Dieu enverra son 
Messie et enfin on connaîtra le bonheur promis ; enfin le 
peuple élu et avec lui l’humanité tout entière connaîtront 
la paix et la justice. On en est loin encore quand ce 
psaume est composé... et aujourd’hui encore!  

- Mais notre lointain ancêtre qui écrit ce psaume sait que 
Dieu est capable de transformer toutes les situations, y 
compris les situations de mort en situations de vie : "Non, 
je ne mourrai pas, je vivrai, pour annoncer les actions du 
Seigneur". C’est l’action de grâce du peuple qui a frôlé la 
mort et rend grâce pour sa libération ; à l’heure où ce 
psaume est écrit, cela ne signifie pas une croyance en la 
résurrection ; nous savons bien que la foi en la 
résurrection n’est apparue que très tardivement en 
Israël ; cette affirmation "Non, je ne mourrai pas, je 
vivrai", c’est une réelle profession de foi, mais d’un autre 
ordre : c’est la certitude que Dieu n’abandonnera jamais 
son peuple : même dans les pires situations, quand la 
survie du peuple est compromise, on sait de façon 
absolument certaine que Dieu le fera survivre. Car la 
vocation de ce peuple, c’est précisément de vivre pour 
"annoncer les actions du Seigneur".  

- Pour donner une idée de ces retournements que Dieu est 
capable d’opérer, on emprunte le langage des 
architectes : " La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est 
devenue la pierre d’angle" ; quand ce psaume est 
composé, ce n’est pas la première fois qu’on emploie 
l’image de la pierre angulaire pour parler de l’oeuvre de 
Dieu : Isaïe l’avait déjà fait (au chapitre 28).  

- Dans une période où la société de Jérusalem se 
dégradait, où régnaient partout le mensonge, l’injustice, 
la corruption, le mépris des commandements de Dieu, le 
prophète rappelait qu’on récolte ce qu’on a semé : une 
telle société court inévitablement à sa perte. Isaïe avait 
dit alors quelque chose comme "vous vous appuyez sur 
du vent ; on croirait vraiment que vous voulez mourir 
("vous avez conclu un pacte avec la mort"... ). Vous 
savez bien pourtant que le droit et la justice sont les 
seules valeurs sûres... Vous êtes comme des bâtisseurs 
qui choisiraient les plus mauvaises pierres pour faire les 
fondations ! Et qui rejetteraient systématiquement les 
bonnes pierres bien solides : traduisez les vraies valeurs.  

- Mais un prophète ne reste jamais sur du négatif ! Car 
Dieu n’abandonne jamais son peuple... La construction 
est mal engagée ? Les architectes auxquels il l’avait 

exultemos e cantemos de alegria. 

Refrão 2: Aleluia. 

Dai graças ao Senhor, porque Ele é bom, 

porque é eterna a sua misericórdia. 

Diga a casa de Israel: 

é eterna a sua misericórdia. 

 

A mão do Senhor fez prodígios, 

a mão do Senhor foi magnífica. 

Não morrerei, mas hei-de viver 

para anunciar as obras do Senhor. 

 

A pedra que os construtores rejeitaram 

tornou-se pedra angular. 

Tudo isto veio do Senhor: 

é admirável aos nossos olhos. 

 

LEITURA II – Col 3,1-4 

Leitura da Epístola do apóstolo São Paulo aos Colossenses 

Irmãos: Se ressuscitastes com Cristo, aspirai às coisas do 

alto, onde está Cristo, sentado à direita de Deus. Afeiçoai-

vos às coisas do alto e não às da terra. Porque vós 

morrestes e a vossa vida está escondida com Cristo em 

Deus. Quando Cristo, que é a vossa vida, Se manifestar, 

também vós vos haveis de manifestar com Ele na glória. 

 

AMBIENTE 

Quando escreveu aos Colossenses, Paulo estava na prisão 

(em Roma?). Epafras, seu amigo, visitou-o e falou-lhe da 

“crise” por que estava a passar a igreja de Colossos. Alguns 

doutores locais ensinavam doutrinas estranhas, que 

misturavam especulações acerca dos anjos (cf. Col 2,18), 

práticas ascéticas, práticas legalistas, prescrições sobre os 

alimentos e observância de determinadas festas (cf. Col 

2,16.21): tudo isso deveria (na opinião desses “mestres”) 

completar a fé em Cristo, comunicar aos crentes um 

conhecimento superior dos mistérios e possibilitar uma vida 

religiosa mais autêntica. Contra este sincretismo religioso, 

Paulo afirma a absoluta suficiência de Cristo. 

O texto que nos é proposto como segunda leitura é a 

introdução à reflexão moral da carta (cf. Col 3,1-4,1-6). 

Depois de apresentar a centralidade de Cristo no projecto 

salvador de Deus para os homens (cf. Col 1,13-2,23), Paulo 

assinala como fundamento da vida cristã a ressurreição e a 

consequente união com Cristo. 

 

MENSAGEM 

Neste texto, Paulo apresenta como ponto de partida e 

base da vida cristã a união com Cristo ressuscitado, na 

qual o cristão é introduzido pelo Baptismo. Ao ser 

baptizado, o cristão morreu para o pecado e renasceu 

para uma vida nova, que terá a sua manifestação gloriosa 

quando ultrapassarmos, pela morte, as fronteiras da nossa 

finitude. Enquanto caminhamos ao encontro desse 

objectivo último, a nossa vida tem que tender para Cristo. 

Em concreto, isso implica despojarmo-nos do “homem 

velho” por uma conversão nunca acabada e revestirmo-

nos cada dia mais profundamente da imagem de Cristo, 

de forma que nos identifiquemos com Ele pelo amor e pela 

entrega. 

No texto de Paulo, está bem presente a ideia de que 

temos que viver com os pés na terra, mas com a mente e o 
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confiée ont mal travaillé ? Qu’à cela ne tienne... Dieu va 
reprendre lui-même la direction des opérations. Il va 
rétablir le droit et la justice à Jérusalem. Il le fera comme 
un architecte, il va en quelque sorte rebâtir sa ville ! Mais 
sur des bases saines, cette fois.  

- Je vous lis le passage d’Isaïe :"Voici que je pose dans 
Sion une pierre à toute épreuve, une pierre angulaire, 
précieuse, établie pour servir de fondation. Celui qui s’y 
appuie ne sera pas pris de court. Je prendrai le droit 
comme cordeau et la justice comme niveau." ( 28, 16 ).  

- Notre psaume reprend cette image de la pierre angulaire 
et il la précise, (ou il la commente, si vous préférez) pour 
annoncer le retournement spectaculaire que Dieu va 
opérer. C’est sur toutes ces valeurs méprisées par les 
mauvais gouvernants que Dieu va bâtir une société 
nouvelle ; mieux, c’est de tous les petits, les humbles, les 
méprisés, qu’il va faire naître le peuple nouveau ! " La 
pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre 
d’angle"...  

- Jésus lui-même a cité à son propre sujet cette parole 
prophétique " La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est 
devenue la pierre d’angle" dans la parabole où des 
vignerons tuent le fils que le maître leur avait envoyé ; on 
trouve cette parabole dans les trois évangiles 
synoptiques : ce qui prouve l’importance de ce thème 
dans la première génération chrétienne.  

- C’est donc tout naturellement que ce psaume est devenu 
l’exultation pascale par excellence. Le Christ est cette 
pierre méprisée, rejetée par les bâtisseurs : il est devenu 
la pierre d’angle, la pierre de fondation de l’humanité 
nouvelle. Désormais, l’humanité libérée de la mort peut 
chanter avec lui : "Non, je ne mourrai pas, je vivrai pour 
annoncer les actions du Seigneur. 

 

 
Le prophète Zacharie, dans une prédication qui annonce la 
venue du Messie, et en même temps la restauration du 
sacerdoce et du Temple de Jérusalem, parle aussi d’une 
pierre précieuse, remise au grand-prêtre. Za 3, 9 + Za 1 
 
 
DEUXIEME LECTURE - (1) - Col 3, 1-4 
 
Frères, vous êtes ressuscités avec le Christ. Recherchez 
donc les réalités d’en haut : c’est là qu’est le Christ, assis à la 
droite de Dieu. Tendez vers les réalités d’en haut, et non pas 
vers celles de la terre. En effet, vous êtes morts avec le 
Christ, et votre vie reste cachée avec lui en Dieu. Quand 
paraîtra le Christ, votre vie, alors vous aussi, vous paraîtrez 
avec lui en pleine gloire. 
 
COMMENTAIRE - par Marie Noëlle Thabut. 
 
Paul est quand même surprenant, parfois ! Il commence par 
dire "vous êtes ressuscités" pour dire, trois lignes plus bas, 
"vous êtes morts"... Il faut croire que les mots n’ont pas le 
même sens pour lui que pour nous ! Si nous sommes là, vous 
et moi, aujourd’hui, c’est que nous sommes bien vivants... 
c’est-à-dire pas encore morts... et encore moins ressuscités !  
A moins que... à moins que, désormais, les mots aient changé 
de sens ? C’est cela, justement, que Paul veut nous dire : 
depuis ce fameux matin de Pâques, plus rien n’est comme 
avant.  
Deuxième difficulté de ce texte : "Tendez vers les réalités 
d’en-haut, et non pas vers celles de la terre." Ici encore, c’est 
une question de vocabulaire ; ce que Paul appelle les "réalités 
d’en-haut", il le dit dans les versets suivants, c’est la 
bienveillance, l’humilité, la douceur, la patience, le pardon 
mutuel... Ce qu’il appelle les réalités terrestres, c’est la 
débauche, l’impureté, la passion, la cupidité, la convoitise... Il 
ne s’agit pas, en fait, de choses (qu’elles soient d’en-haut ou 
d’en-bas), il s’agit de conduites, de manières de vivre... Notre 

coração no céu: é lá que estão os bens eternos e a nossa 

meta definitiva (“afeiçoai-vos às coisas do alto e não às da 

terra”). Daqui resulta um conjunto de exigências práticas 

que Paulo vai enumerar, de forma bem concreta, nos 

versículos seguintes (cf. Col 3,5-4,1). 

 

ACTUALIZAÇÃO 

Considerar as seguintes questões, para reflexão da Palavra: 

• O Baptismo introduz-nos numa dinâmica de comunhão 

com Cristo ressuscitado. Tenho consciência de que o meu 

Baptismo significou um compromisso com Cristo? Quando, 

de alguma forma, tenho um papel activo na preparação 

ou na celebração do sacramento do Baptismo, estou 

consciente e procuro deixar claro que não se trata de um 

acto tradicional ou social, mas num compromisso sério e 

exigente com Cristo ressuscitado? 

• A minha vida tem sido, na sequência, uma caminhada 

coerente com esta dinâmica de vida nova? Esforço-me 

realmente por me despojar do “homem velho”, egoísta e 

escravo do pecado, e por me revestir do “homem novo”, 

que se identifica com Cristo e que vive no amor, no serviço 

e na doação? 

 

SEQUÊNCIA 

À Vítima pascal 

ofereçam os cristãos 

sacrifícios de louvor. 

O Cordeiro resgatou as ovelhas: 

Cristo, o Inocente, 

reconciliou com o Pai os pecadores. 

A morte e a vida 

travaram um admirável combate: 

Depois de morto, 

vive e reina o Autor da vida. 

Diz-nos, Maria: 

Que viste no caminho? 

Vi o sepulcro de Cristo vivo 

e a glória do Ressuscitado. 

Vi as testemunhas dos Anjos, 

vi o sudário e a mortalha. 

Ressuscitou Cristo, minha esperança: 

precederá os seus discípulos na Galileia. 

Sabemos e acreditamos: 

Cristo ressuscitou dos mortos. 

Ó Rei vitorioso, 

tende piedade de nós. 

 

ALELUIA – 1Cor 5,7b-8a 

Aleluia. Aleluia. 

Cristo, nosso Cordeiro pascal, foi imolado: 

celebremos a festa do Senhor. 

 

EVANGELHO – Jo 20,1-9 

Evangelho de Nosso Senhor Jesus Cristo segundo São João 

No primeiro dia da semana, Maria Madalena foi de 

manhãzinha, ainda escuro, ao sepulcro e viu a pedra 

retirada do sepulcro. Correu então e foi ter com Simão 

Pedro e com o discípulo predilecto de Jesus e disse-lhes: 
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vie tout entière est dans cette tension : notre transformation, 
notre résurrection est déjà accomplie en Christ ET il nous 
reste à égrener cette réalité profonde, très concrètement au 
long des jours. Le même Paul dira à peine plus loin, dans 
cette même lettre : "Tout ce que vous pouvez dire ou faire, 
faites-le au nom du Seigneur Jésus, en rendant grâce par lui à 
Dieu le Père." Il ne s’agit donc pas de mépriser les réalités 
terrestres ! Dieu nous les a confiées, ce n’est pas pour que 
nous les méprisions !  
Si on continuait la lecture, on trouverait cette expression : 
"vous avez revêtu l’homme nouveau" ; et un peu plus loin 
"par-dessus tout, revêtez l’amour, c’est le lien parfait". Il me 
semble que c’est le meilleur commentaire du passage que 
nous lisons aujourd’hui. "Vous avez revêtu" = c’est fait... 
"revêtez" = c’est encore à faire...  
On va retrouver cette tension dans tout le reste de la 
prédication de Paul et en particulier dans cette même lettre 
aux Colossiens : "vous qui autrefois étiez étrangers, vous dont 
les oeuvres mauvaises manifestaient l’hostilité profonde, voilà 
que maintenant Dieu vous a réconciliés dans le corps 
périssable de son Fils... Mais il faut que, par la foi, vous teniez 
solides et fermes, sans vous laisser déporter hors de 
l’espérance de l’Evangile... Que personne ne vous abuse par 
de beaux discours... Poursuivez donc votre route dans le 
Christ... Soyez enracinés et fondés en lui, affermis ainsi dans 
la foi telle qu’on vous l’a enseignée, et débordants de 
reconnaissance... Veillez à ce que nul ne vous prenne au 
piège de la philosophie, cette creuse duperie à l’enseigne de 
la tradition des hommes, des éléments du monde et non plus 
du Christ... Ensevelis avec le Christ dans le Baptême, avec lui 
encore vous avez été ressuscités... "  
Il ne s’agit donc pas de vivre une autre vie que la vie 
ordinaire, mais de vivre autrement la vie ordinaire. C’est ce 
monde-ci qui est promis au Royaume, il ne s’agit donc pas de 
le mépriser mais de le vivre déjà comme la semence du 
Royaume 
 
 
DIMANCHE DE PÂQUES 
DEUXIEME LECTURE - (2) - 1 Corinthiens 5, 6b-8 
 
Frères, vous savez bien qu’un peu de pain suffit pour que 
toute la pâte fermente. Purifiez-vous donc des vieux ferments 
et vous serez une pâte nouvelle, vous qui êtes comme le pain 
de la Pâque, celui qui n’a pas fermenté. Voici que le Christ, 
notre agneau pascal, a été immolé. Célébrons donc la Fête, 
non pas avec de vieux ferments : la perversité et le vice ; mais 
avec du pain non fermenté : la droiture et la vérité.  
 
COMMENTAIRE - par Marie Noëlle Thabut. 
 
- "Purifiez-vous des vieux ferments... Le Christ, notre 

agneau pascal, a été immolé". En quelques mots, Paul 
fait référence à toute la symbolique de la fête pascale 
juive et il l’applique à la Pâque des chrétiens ; il n’a pas 
une seconde l’impression de changer le sens de la fête 
juive en parlant de la Pâque du Christ : au contraire, il voit 
dans la Résurrection du Christ le parfait achèvement du 
combat de libération que rappelait chaque année la 
Pâque juive.  

- On sait bien que la Pâque juive elle-même n’a pas été 
inventée par Moïse : elle vient de bien plus loin ; elle est 
en réalité la fusion de deux fêtes très anciennes 
d’origines diverses : toutes deux des fêtes de printemps ; 
une fête d’éleveurs nomades : le rite de l’agneau et une 
fête de cultivateurs, le rite des azymes.  

- Le rite de l’agneau pascal nous est bien connu ; celui des 
Azymes peut-être moins ; il s’agit de nettoyer les maisons 
de toute trace du levain de la récolte de l’année dernière 
et d’attendre d’avoir pu laisser fermenter le levain 
nouveau. Ces deux rites agricoles avaient, bien sûr, un 
sens religieux déjà ; aucun rite, dans aucune civilisation, 

«Levaram o Senhor do sepulcro e não sabemos onde O 

puseram». Pedro partiu com o outro discípulo e foram 

ambos ao sepulcro. Corriam os dois juntos, mas o outro 

discípulo antecipou-se, correndo mais depressa do que 

Pedro, e chegou primeiro ao sepulcro. Debruçando-se, viu 

as ligaduras no chão, mas não entrou. Entretanto, chegou 

também Simão Pedro, que o seguira. Entrou no sepulcro e 

viu as ligaduras no chão e o sudário que tinha estado sobre 

a cabeça de Jesus, não com as ligaduras, mas enrolado à 

parte. Entrou também o outro discípulo que chegara 

primeiro ao sepulcro: viu e acreditou. Na verdade, ainda 

não tinham entendido a Escritura, segundo a qual Jesus 

devia ressuscitar dos mortos. 

 

AMBIENTE 

Na primeira parte do Quarto Evangelho (cf. Jo 4,1-19,42), 

João descreve a actividade criadora e vivificadora do 

Messias (o último passo dessa actividade destinada a fazer 

surgir o homem novo é, precisamente, a morte na cruz: aí, 

Jesus apresenta a última e definitiva lição – a lição do 

amor total, que não guarda nada para Si, mas faz da sua 

vida um dom radical); na segunda parte (cf. Jo 20,1-31), 

João apresenta o resultado da acção de Jesus: a 

comunidade de Homens Novos, recriados e vivificados por 

Jesus, que com Ele aprenderam a amar com radicalidade. 

Trata-se dessa comunidade de homens e mulheres que se 

converteram e aderiram a Jesus e que, em cada dia – 

mesmo diante do sepulcro vazio – são convidados a 

manifestar a sua fé n’Ele. 

 

MENSAGEM 

O texto começa com uma indicação aparentemente 

cronológica, mas que deve ser entendida sobretudo em 

chave teológica: “no primeiro dia da semana”. Significa 

que começou um novo ciclo – o da nova criação, o da 

Páscoa definitiva. Aqui começa um novo tempo, o tempo 

do homem novo, que nasce a partir da doação de Jesus. 

Maria Madalena representa a nova comunidade que 

nasceu da acção criadora e vivificadora do Messias; essa 

nova comunidade, testemunha da cruz, acredita, 

inicialmente, que a morte triunfou e procura Jesus no 

sepulcro: é uma comunidade desorientada, 

desamparada, que ainda não conseguiu descobrir que a 

morte não venceu; mas, diante do sepulcro vazio, o 

verdadeiro discípulo descobre que Jesus está vivo. 

Para ilustrar esta dupla realidade, são-nos apresentadas 

duas figuras de discípulo que correm ao túmulo, mostrando 

a sua adesão a Jesus e o seu interesse pela notícia do 

túmulo vazio: Simão Pedro e um “outro discípulo”, que 

parece poder identificar-se com esse “discípulo amado” 

apresentado no Quarto Evangelho. João coloca estas 

duas figuras lado a lado em várias circunstâncias (na última 

ceia, é o discípulo amado que percebe quem está do lado 

de Jesus e quem O vai trair – cf. Jo 13,23-25; na paixão, é 

ele que consegue estar perto de Jesus no pátio do sumo 

sacerdote, enquanto Pedro o trai – cf. Jo 18,15-18.25-27; é 

ele que está junto da cruz quando Jesus morre – cf. Jo 

19,25-27; é ele quem reconhece Jesus ressuscitado nesse 

vulto que aparece aos discípulos no lago de Tiberíades – 

cf. Jo 21,7). Nas outras vezes, o “discípulo amado” levou 

vantagem sobre Pedro. Aqui, isso irá acontecer outra vez: o 

“outro discípulo” correu mais e chegou ao túmulo primeiro 

que Pedro (o facto de se dizer que ele não entrou logo, 

pode querer significar a sua deferência e o seu amor, que 

resultam da sua sintonia com Jesus); e, depois de ver, 
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n’est dénué de connotations religieuses.  
- A quelle époque, exactement, ces deux rites se sont-ils 

joints en une même fête ? On ne le sait pas ; mais peu à 
peu, ils ont été vécus ensemble en mémoire de la 
libération d’Egypte ; je dirais qu’il y a eu surcharge de 
sens. Moïse n’a pas dit : "désormais, puisque nous 
croyons en Dieu nous ne pratiquerons plus nos rites 
anciens ; il a dit "pratiquez bien vos rites habituels, mais 
n’oubliez pas ce qu’ils signifient : Dieu passe parmi vous 
pour vous libérer".  

- Et, depuis Moïse, chaque génération a continué à 
respecter les vieux rites de l’agneau pascal et des 
Azymes pour célébrer le Passage (la Pâque) du Dieu 
libérateur.  

- Pour Paul, c’est une évidence : en Jésus l’ancienne fête 
des Azymes n’a pas perdu sa signification ; au contraire, 
elle trouve son sens plénier : la Pâque des Chrétiens est 
bien la fête de la libération, mais désormais, la libération 
est définitive. Par sa mort et sa résurrection, Jésus-Christ 
a triomphé des pires chaînes, celles de la mort et de la 
haine. Et cette libération est contagieuse ; comme dit 
Paul, "un peu de levain suffit pour que toute la pâte 
fermente". L’Esprit qui poursuit son oeuvre dans le 
monde fera irrésistiblement "lever" comme une pâte 
l’humanité tout entière. 

 
 
Evangile - Jean 20, 1-9 
 
20 1 Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend 
au tombeau de grand matin, alors qu'il fait encore sombre. 
Elle voit que la pierre a été enlevée du tombeau. 2 Elle court 
donc trouver Simon-Pierre et l'autre disciple, celui que Jésus 
aimait, et elle leur dit : "On a enlevé le Seigneur de son 
tombeau et nous ne savons pas où on l'a mis." 3 Pierre partit 
donc avec l'autre disciple pour se rendre au tombeau. 4 Ils 
couraient tous les deux ensemble, mais l'autre disciple courut 
plus vite que Pierre et arriva le premier au tombeau. 5 En se 
penchant, il voit que le linceul est resté là ; cependant il 
n'entre pas. 6 Simon-Pierre, qui le suivait, arrive à son tour. Il 
entre dans le tombeau, et il regarde le linceul resté là, 7 et le 
linge qui avait recouvert la tête, non pas posé avec le linceul, 
mais roulé à part à sa place. 8 C'est alors qu'entra l'autre 
disciple, lui qui était arrivé le premier au tombeau. Il vit et il 
crut. 9 Jusque-là, en effet, les disciples n'avaient pas vu que, 
d'après l'Ecriture, il fallait que Jésus ressuscite d'entre les 
morts. 
 
COMMENTAIRE - par Marie Noëlle Thabut. 
 
- C’est Marie-Madeleine qui a assisté la première à l’aube 

de l’humanité nouvelle ! Marie-Madeleine la 
pécheresse... elle est l’image de l’humanité tout entière 
qui découvre son Sauveur. Mais, visiblement, elle n’a pas 
compris tout de suite ce qui se passait : là aussi, elle est 
bien l’image de l’humanité !  

- Jean note qu’il faisait encore sombre : la lumière de la 
Résurrection a troué la nuit ; on pense évidemment au 
Prologue du même évangile de Jean : "la lumière luit 
dans les ténèbres et les ténèbres ne l’ont pas saisie" au 
double sens du mot "saisir", qui signifie à la fois 
"comprendre" et "arrêter" ; les ténèbres n’ont pas compris 
la lumière, parce que, comme dit Jésus également chez 
Saint Jean "le monde est incapable d’accueillir l’Esprit de 
vérité" (Jn 14, 17) ; ou encore : "la lumière est venue 
dans le monde et les hommes ont préféré l’obscurité à la 
lumière" (Jn 3, 19) ; mais, malgré tout, les ténèbres ne 
pourront pas l’arrêter, au sens de l’empêcher de briller ; 
c’est toujours Saint Jean qui nous rapporte la phrase qui 
dit la victoire du Christ : "soyez pleins d’assurance, j’ai 
vaincu le monde !" (Jn 16, 33).  

- Donc, "alors qu’il fait encore sombre, Marie de Magdala 

“acreditou” (o mesmo não se diz de Pedro). 

Provavelmente, o autor do Quarto Evangelho quis 

descrever, através destas figuras, o impacto produzido nos 

discípulos pela morte de Jesus e as diferentes disposições 

existentes entre os membros da comunidade cristã. Em 

geral, Pedro representa, nos evangelhos, o discípulo 

obstinado, para quem a morte significa fracasso e que se 

recusa a aceitar que a vida nova passe pela humilhação 

da cruz (Jo 13,6-8.36-38; 18,16.17.18.25-27; cf. Mc 8,32-33; Mt 

16,22-23); ao contrário, o “outro discípulo” é o discípulo 

amado”, que está sempre próximo de Jesus, que faz a 

experiência do amor de Jesus; por isso, corre ao seu 

encontro de forma mais decidida e “percebe” – porque só 

quem ama muito percebe certas coisas que passam 

despercebidas aos outros – que a morte não pôs fim à 

vida. Esse “outro discípulo” é, portanto, a imagem do 

discípulo ideal, que está em sintonia total com Jesus, que 

corre ao seu encontro com um total empenho, que 

compreende os sinais e que descobre (porque o amor leva 

à descoberta) que Jesus está vivo. Ele é o paradigma do 

“homem novo”, do homem recriado por Jesus. 

 

ACTUALIZAÇÃO 

A reflexão pode partir das seguintes coordenadas: 

• A lógica humana vai na linha da figura representada por 

Pedro: o amor partilhado até à morte, o serviço simples e 

sem pretensões, a entrega da vida só conduzem ao 

fracasso e não são um caminho sólido e consistente para 

chegar ao êxito, ao triunfo, à glória; da cruz, do amor 

radical, da doação de si, não pode resultar vida plena. É 

verdade que é esta a perspectiva da cultura dominante. 

Como me situo face a isto? 

• A ressurreição de Jesus prova precisamente que a vida 

plena, a vida total, a libertação plena, a transfiguração 

total da nossa realidade e das nossas capacidades 

passam pelo amor que se dá, com radicalidade, até às 

últimas consequências. Tenho consciência disso? É nessa 

direcção que conduzo a caminhada da minha vida? 

• Pela fé, pela esperança, pelo seguimento de Cristo e 

pelos sacramentos, a semente da ressurreição (o próprio 

Jesus) é depositado na realidade do homem/corpo. 

Revestidos de Cristo, somos nova criatura: estamos, 

portanto, a ressuscitar, até atingirmos a plenitude, a 

maturação plena, a vida total (quando ultrapassarmos a 

barreira da morte física). Aqui começa, pois, a nova 

humanidade. 

• A figura de Pedro pode também representar, aqui, essa 

velha prudência dos responsáveis institucionais da Igreja, 

que os impede de ir à frente da caminhada do Povo de 

Deus, de arriscar, de aceitar os desafios, de aderir ao novo, 

ao desconcertante. O Evangelho de hoje sugere que é 

precisamente aí que, tantas vezes, se revela o mistério de 

Deus e se encontram ecos de ressurreição e de vida nova. 

 

ANO C 

SOLENIDADE DA PÁSCOA DA RESSURREIÇÃO DO SENHOR 

Tema do Domingo de Páscoa 

 

A liturgia deste domingo celebra a ressurreição e garante-

nos que a vida em plenitude resulta de uma existência feita 

dom e serviço em favor dos irmãos. A ressurreição de Cristo 

é o exemplo concreto que confirma tudo isto. 
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voit que la pierre a été enlevée du tombeau ; elle court 
trouver Simon-Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus 
aimait, (on suppose qu’il s’agit de Jean lui-même) et elle 
leur dit : "On a enlevé le Seigneur de son tombeau et 
nous ne savons pas où on l’a mis." Evidemment, les deux 
disciples se précipitent ; vous avez remarqué la 
déférence de Jean à l’égard de Pierre ; Jean court plus 
vite, il est plus jeune, probablement, mais il laisse Pierre 
entrer le premier dans le tombeau.  

- "Pierre entre dans le tombeau, et il regarde le linceul 
resté là, et le linge qui avait recouvert la tête, non pas 
posé avec le linceul, mais roulé à part à sa place." Leur 
découverte se résume à cela : le tombeau vide et les 
linges restés sur place ; mais quand Jean entre à son 
tour, le texte dit : "C’est alors qu’entra l’autre disciple, lui 
qui était arrivé le premier au tombeau. Il vit et il crut." 
Pour Saint Jean, ces linges sont des pièces à conviction : 
ils prouvent la Résurrection ; au moment même de 
l’exécution du Christ, et encore bien longtemps après, les 
adversaires des Chrétiens ont répandu le bruit que les 
disciples de Jésus avaient tout simplement subtilisé son 
corps. Saint Jean répond : "Si on avait pris le corps, on 
aurait pris les linges aussi ! Et s’il était encore mort, s’il 
s’agissait d’un cadavre, on n’aurait évidemment pas 
enlevé les linges qui le recouvraient."  

- Ces linges sont la preuve que Jésus est désormais libéré 
de la mort : ces deux linges qui l’enserraient 
symbolisaient la passivité de la mort. Devant ces deux 
linges abandonnés, désormais inutiles, Jean vit et il crut ; 
il a tout de suite compris. Vous vous souvenez, quand 
Lazare avait été ramené à la vie par Jésus, quelques 
jours avant, il était sorti lié ; son corps était encore 
prisonnier des chaînes du monde : il n’était pas un corps 
ressuscité ; Jésus, lui, sort délié : pleinement libéré ; son 
corps ressuscité ne connaît plus d’entrave.  
La dernière phrase est un peu étonnante : "Jusque-là, en 
effet, les disciples n’avaient pas vu que, d’après 
l’Ecriture, il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts."  
Jean a déjà noté à plusieurs reprises dans son évangile 
qu’il a fallu attendre la Résurrection pour que les disciples 
comprennent le mystère du Christ, ses paroles et son 
comportement. Au moment de la Purification du Temple, 
lorsque Jésus avait fait un véritable scandale en chassant 
les vendeurs d’animaux et les changeurs, l’évangile de 
Jean dit : "Lorsque Jésus se leva d’entre les morts, ses 
disciples se souvinrent qu’il avait parlé ainsi, et ils crurent 
à l’Ecriture ainsi qu’à la parole qu’il avait dite." (Jn 2, 22). 
Même chose lors de son entrée triomphale à Jérusalem, 
Jean note : "Au premier moment, ses disciples ne 
comprirent pas ce qui arrivait, mais lorsque Jésus eut été 
glorifié, ils se souvinrent que cela avait écrit à son sujet." 
(Jn 12, 16).  

- Mais soyons francs : vous ne trouverez nulle part dans 
toute l’Ecriture une phrase pour dire que le Messie 
ressuscitera. Au bord du tombeau vide, Pierre et Jean ne 
viennent donc pas d’avoir une illumination comme si une 
phrase précise, mais oubliée, de l’Ecriture revenait tout 
d’un coup à leur mémoire ; mais, tout d’un coup, c’est 
l’ensemble du plan de Dieu qui leur est apparu ; comme 
dit Saint Luc à propos des disciples d’Emmaüs, leurs 
esprits se sont ouverts à "l’intelligence des Ecritures".  

- "Il vit et il crut. Jusque-là les disciples n’avaient pas vu... " 
C’est parce que Jean a cru que l’évidence lui est enfin 
apparue : jusqu’ici combien de choses de l’Ecriture lui 
étaient demeurées obscures ; mais parce que tout d’un 
coup il donne sa foi, sans hésiter, alors tout devient clair : 
il relit l’Ecriture autrement et elle lui devient lumineuse ; 
l’expression "il fallait" dit cette évidence.  

- A notre tour, nous n’aurons jamais d’autre preuve de la 
Résurrection du Christ que ce tombeau vide... Dans les 
jours qui suivent, il y a eu les apparitions du Ressuscité. 
Mais aucune de ces preuves n’est vraiment 

A primeira leitura apresenta o exemplo de Cristo que 

“passou pelo mundo fazendo o bem” e que, por amor, Se 

deu até à morte; por isso, Deus ressuscitou-O. Os discípulos, 

testemunhas desta dinâmica, devem anunciar este 

“caminho” a todos os homens. 

O Evangelho coloca-nos diante de duas atitudes face à 

ressurreição: a do discípulo obstinado, que se recusa a 

aceitá-la porque, na sua lógica, o amor total e a doação 

da vida não podem nunca ser geradores de vida nova; e o 

discípulo ideal, que ama Jesus e que, por isso, entende o 

seu caminho e a sua proposta – a esse não o escandaliza 

nem o espanta que da cruz tenha nascido a vida plena, a 

vida verdadeira. 

A segunda leitura convida os cristãos, revestidos de Cristo 

pelo Baptismo, a continuarem a sua caminhada de vida 

nova, até à transformação plena que acontecerá quando, 

pela morte, tivermos ultrapassado a última fronteira da 

nossa finitude. 

 

ALGUMAS SUGESTÕES PRÁTICAS PARA O DOMINGO DA 

PÁSCOA (adaptadas de “Signes d’aujourd’hui”) 

 

1. A PALAVRA MEDITADA AO LONGO DA SEMANA. 

Ao longo dos dias da semana anterior ao Domingo da 

Páscoa, procurar meditar a Palavra de Deus deste 

domingo. Meditá-la pessoalmente, uma leitura em cada 

dia, por exemplo… Escolher um dia da semana para a 

meditação comunitária da Palavra: num grupo da 

paróquia, num grupo de padres, num grupo de 

movimentos eclesiais, numa comunidade religiosa… 

Aproveitar, sobretudo, a semana para viver em pleno a 

Palavra de Deus. 

 

2. CELEBRAR A FÉ BAPTISMAL. 

Reunir-se à volta do baptistério… Se a assembleia não for 

muito numerosa, poderá reunir-se (à volta do baptistério) 

no fundo da igreja para o rito de aspersão, depois ir em 

procissão atrás do círio pascal, cantando o Hino do Glória. 

Profissão de fé baptismal… Para solenizar a celebração, no 

momento do credo poder-se-á retomar a renovação da fé 

baptismal da vigília pascal, nas suas duas partes: a 

renúncia (sim, renuncio!) e a profissão de fé (sim, creio!). 

 

3. ORAÇÃO NA LECTIO DIVINA. 

Na meditação da Palavra de Deus (lectio divina), pode-se 

prolongar o acolhimento das leituras com a oração. 

No final da primeira leitura: 

Aleluia! Pai, nós Te damos graças pelo grande mistério da 

Páscoa. Nós Te louvamos e Te bendizemos pelo teu Filho 

Jesus, que os homens levaram à morte, mas que Tu 

ressuscitaste ao terceiro dia. 

Nós Te pedimos por todas as Igrejas, fundadas na fé dos 

Apóstolos, para que testemunhem no mundo inteiro que 

Jesus está vivo. 

No final da segunda leitura: 

Ressuscitados com Cristo, nós Te louvamos, Pai, pelo 

Cordeiro pascal, teu Filho, que renova a nossa velha terra 

numa primavera de vida e de luz e que nos renova a nós 

mesmos pela sua Páscoa. 
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contraignante... Notre foi devra toujours se donner sans 
autre preuve que le témoignage des communautés 
chrétiennes qui l’ont maintenue jusqu’à nous.  

- Autre petite remarque sur ce texte : jusqu’à cette 
expérience du tombeau vide, les disciples ne 
s’attendaient pas à la Résurrection de Jésus. Ils l’avaient 
vu mort, tout était donc fini... et, pourtant, ils ont quand 
même trouvé la force de courir jusqu’au tombeau... A 
nous désormais de trouver la force de lire dans nos vies 
et dans la vie du monde tous les signes de la 
résurrection. L’Esprit nous a été donné pour cela.  

- Désormais, chaque "premier jour de la semaine", les 
Chrétiens courent avec leurs frères, à la rencontre 
mystérieuse du Ressuscité. 

 
Homélie – par le Père Jacques Fournier 
 
En cette année 2004, nous avons la joie de pouvoir fêter au 
même jour et d’un même cœur la célébration pascale, 
puisque le déroulement du calendrier de l’Eglise d’Orient et 
l’Eglise d’Occident les fait se rejoindre, ce qui n’arrive que 
quelques fois par siècles. C’est pourquoi nous mêlerons des 
textes des liturgies de l’Eglise latine à ceux des liturgies 
orientales, en particulier la liturgie de saint Jean Chrysostome.  
 
AU JOUR DE PAQUES  
Nous sommes aujourd’hui au cœur même du mystère 
chrétien : " Vous êtes ressuscités avec le Christ. " (Colossiens 
3.1) Deux lectures évangéliques nous sont proposées par 
l’Eglise. L’une pour la liturgie du matin, la deuxième pour la 
liturgie en fin de ce dimanche.  
Au matin, la lecture nous emmène avec Marie-Madeleine : " Il 
fait encore sombre. " (Jean 20.1) En fin de journée, les 
disciples d’Emmaüs voient clair : " Leurs yeux s’ouvrirent ". 
L’Eglise qui se retrouve dans la chambre haute, celle partie 
sur le chemin, et celle restée à Jérusalem, toutes deux, 
réunies dans la foi et la lumière parle à l’unisson de sa joie : " 
C’est vrai ! Le Seigneur est ressuscité ! "  
Leurs yeux et leur cœur se sont ouverts. Le mystère chrétien 
est essentiellement un mystère de lumière. Cette lumière, 
dont l’étoile de Bethléem indiquait la naissance, a brillé parmi 
nous avec une clarté croissante. Les ténèbres du Golgotha 
n’ont pu l’éteindre. Elle reparaît maintenant parmi nous.  
Tous les cierges de la nuit pascale allumés durant la liturgie 
romaine en ont proclamé ce triomphe. " Jour unique et saint, 
roi et seigneur des jours, fête des fêtes, solennité des 
solennités ! " chante la liturgie de l’Eglise d’Orient. Quand le 
célébrant arrive, tenant un cierge allumé, le chœur chante ce 
mystère de la lumière divine : "Venez, prenez de la lumière à 
la lumière sans soir et glorifiez le Christ ressuscité des morts. 
"  
C’est pour la même raison qu’au baptême, dans la liturgie 
romaine, le cierge, remis au nouveau baptisé, est allumé au 
cierge pascal, qui est le Christ.  
 
JUSQU’AU JOUR SANS DECLIN DE SON ROYAUME  
La résurrection physique de Jésus serait pour nous sans 
valeur si la lumière divine ne resplendissait pas en même 
temps parmi nous et au-dedans de nous. Nous ne pouvons 
dignement célébrer la résurrection du Christ que si, dans 
notre âme, la lumière apportée par le Sauveur, a 
complètement vaincu les ténèbres de nos péchés.  
" Recherchez donc les réalités d’en haut. C’est là qu’est le 
Christ, assis à la droite de Dieu. Tendez vers les réalités d’en 
haut, et non pas vers celles de la terre. " (Lecture de saint 
Paul aux Colossiens, dans la liturgie romaine).  
L’Eglise en Orient fait entendre à ses fidèles le début de 
l’évangile selon saint Jean : " La lumière luit dans les ténèbres 
et les ténèbres ne l’ont pas connue. " Elles ont été 
impuissantes à maîtriser et à éteindre cette lumière dont nous 
voyons aujourd’hui le triomphe : " Nous avons vu sa gloire. " 
(Jean 1.14)  

Nós Te pedimos pelos baptizados e pelos jovens que, nestes 

tempos, renovam a sua profissão de fé. 

No final do Evangelho: 

Deus nosso Pai, nós Te damos graças pela Ressurreição: a 

força do teu Espírito abriu o túmulo, o teu Filho levantou-se 

na luz deste dia eterno de Páscoa. 

Nós Te pedimos: abre os olhos do nosso coração, como 

fizeste ao discípulo que viu e acreditou, abre os nossos 

espíritos à compreensão das Escrituras. 

 

4. BILHETE DE EVANGELHO. 

Jesus era plenamente homem e sabia o que era o homem. 

Sabia que os homens têm necessidade de sinais para crer. 

Não será por isso que, durante os seus três anos de vida 

pública, Ele fez muitas vezes sinais curando os doentes, 

multiplicando os pães e ressuscitando os mortos?! Aliás, é 

através de um sinal que Ele inicia a sua vida pública, em 

Caná da Galileia onde, segundo acrescenta o evangelista 

João, “manifestou a sua glória e os discípulos acreditaram 

n’Ele”. Ele deixa dois sinais às mulheres e aos discípulos que 

vieram prestar-lhe uma última homenagem: o túmulo vazio 

e o lençol. Diante de um sinal, somos livres de o interpretar 

e de o ler, de lhe procurar o significado. Face a uma prova, 

não somos livres, estamos diante de uma evidência. O 

acto de fé exprime-se em presença de sinais e não de 

provas. Assim, João vê estes sinais e acredita neles. Sem 

dúvida porque se recorda das palavras do Mestre 

anunciando várias vezes a sua morte e a sua ressurreição. 

Os seus olhos de carne viram, os seus olhos da fé 

acreditaram. Então, como os discípulos em Emaús, ele não 

tem mais necessidade de ver Jesus de Nazaré com quem 

ele comeu e bebeu: ele reconhecia o Ressuscitado através 

dos sinais. 

 

5. À ESCUTA DA PALAVRA. 

“Levaram o Senhor do sepulcro e não sabemos onde O 

puseram”. Maria Madalena, na manhã de Páscoa, 

experimenta o vazio: não há nada, nem mesmo o cadáver 

do seu Senhor bem-amado. Ela não tinha nada a que se 

agarrar para fazer o luto. Sabemos como é mais dolorosa a 

morte de um ente querido quando o seu corpo 

desapareceu, quando não há túmulo onde se possa ir em 

recolhimento. Não seria esse o sentimento de Maria 

Madalena, há dois mil anos atrás? A Igreja não cessa de 

repetir que Jesus está vivo, vencedor da morte para 

sempre. Todos os anos, ela multiplica os seus “aleluias”. Mas 

encontramos sempre o vazio. Como ressoa em nós a 

constatação dos discípulos de Emaús, dizendo ao 

desconhecido que se lhes juntou no caminho que não O 

tinham visto. Paulo grita: “Onde está, ó morte, a tua 

vitória?” A nossa experiência poderá perguntar: 

“Ressurreição de Cristo, onde está a tua vitória?” Apesar do 

primeiro anúncio “Jesus não está aqui, ressuscitou!”, a 

morte continuou obstinadamente a sua acção de trevas, 

com os seus acólitos muito fiéis: doenças, lágrimas, 

desesperos, violências, injustiças, atentados, guerras… 

Cantamos, sem dúvida, nas nossas igrejas: “É primavera! 

Cristo veio de novo!” A primavera, vemo-la. Mas Jesus, não 

O vemos! Está aqui a dificuldade e a pedra angular da 

nossa fé. Dificuldade, porque a Ressurreição de Jesus não 

faz parte da ordem da demonstração científica. Ficamos 

encerrados nos limites do tempo, enquanto Jesus saiu 

destes limites. Doravante, Ele está para além da nossa 
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" O Pâque grande et très sainte, ô Christ, Sagesse, Verbe et 
Puissance de Dieu, donne-nous de communier à toi avec plus 
de vérité au jour sans déclin de ton Royaume. " Ce canon de 
Pâques, attribué à saint Jean Damascène, est alors chanté et 
c’est alors que les fidèles, comme les apôtres au soir de 
Pâques, se saluent en disant et répétant : " Le Christ est 
ressuscité ! En vérité, il est ressuscité ! " (Luc 24. 34)  
 
RESSUSCITES AVEC LE CHRIST  
Au matin de Pâques, devant le tombeau vide, Pierre et Jean 
découvrent qu’il fallait que le Christ ressuscite d’entre les 
morts (Jean 20. 9) Au soir, à Emmaüs, les deux disciples 
désenchantés et lents à croire, entendent leur compagnon de 
route leur dire : " Ne fallait-il pas que le Messie souffrît tout 
cela pour entrer dans sa gloire ? " (Luc 24. 26)  
Saint Jean Chrysostome dans son homélie de Pâques qui est 
lue à la fin de la liturgie de l’Eglise d’Orient rappelle que ceux-
là seuls partagent la grâce de la Résurrection du Christ qui 
ont porté la croix et sont morts avec Lui. Sans la croix, la 
gloire du Ressuscité ne peut devenir notre part.  
Dans le même temps, le Seigneur connaît notre lenteur et la 
faiblesse de notre foi. Pierre et les autres apôtres participeront 
à la Passion de leur maître, mais seulement après que la 
force de sa Résurrection leur aura été communiquée. Notre 
Seigneur agit de même avec nous.  
Malgré tout ce dont avons souffert et supporté, nous sommes 
loin d’avoir aidé Jésus à porter sa croix. Nous avons dormi 
durant son agonie, nous l’avons abandonné, nous l’avons 
renié par nos péchés multiples. Et cependant, si peu 
préparés, si impurs que nous soyons, Jésus nous invite à 
entrer dans la joie pascale. Le pardon et la vie ont jailli du 
sépulcre vide. Et le Christ ressuscité surmonte tous les 
obstacles qui s’interposent entre lui et nous.  
Le soir de Pâques, il entre dans cette chambre haute dont les 
portes étaient fermées (Jean 20. 19). Il peut entrer dans les 
âmes qui jusqu’ici lui sont demeurées closes. Il nous y 
apporte son message de miséricorde : " Jésus vint, se tint au 
milieu d’eux et leur dit : La Paix soit avec vous. " (Jean 20. 19)  
 

 
Après la Communion eucharistique, sacrement de la Pâque 
du Seigneur, la liturgie latine nous fait prier ainsi : " Dieu de 
toute bonté, ne cesse pas de veiller sur ton Eglise. Déjà les 
sacrements de la Pâque nous ont régénérés en nous 
obtenant ton pardon, en nous faisant communier à ta vie. 
Donne-nous d’entrer dans la lumière de la résurrection. " 
(Prière après la communion). 

experiência. Mas a Ressurreição é, ao mesmo tempo, a 

pedra angular da nossa fé porque, como o discípulo que 

Jesus amava, somos convidados a entrar no túmulo, a fazer 

primeiro a experiência do vazio, para podermos ir mais 

longe e, como Ele, “ver e crer”. Podemos apoiar-nos no 

testemunho das mulheres e dos discípulos. Eles não 

inventaram uma bela história. Podemos ter confiança 

neles. Mas eles também tiveram que acreditar! É na sua fé 

que enraizamos a nossa fé. Páscoa torna-se, então, nossa 

alegria! 

 

6. ORAÇÃO EUCARÍSTICA. 

Pode-se rezar a Oração Eucarística III com os textos 

próprios para o Dia de Páscoa. 

 

7. PALAVRA PARA O CAMINHO… 

«Viu e acreditou!» Como os discípulos, muitas vezes 

corremos atrás do maravilhoso que nos escapa e 

decepciona. Procuramos Cristo onde Ele não está… 

Durante o tempo pascal, a exemplo de João, exercitemos 

o nosso olhar para descobrir o Ressuscitado através dos 

sinais humildes da vida quotidiana… Com os discípulos de 

Emaús, descobri-lo-emos a caminhar perto de nós no 

caminho da vida e a abrir os nossos espíritos à 

compreensão das Escrituras… 
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